
La Solennité du Saint Sacrement du corps et du sang du Christ — C 
Gn 14, 18-20 ; Ps 109,110, 1, 2, 3, 4; 1 Co 11, 23-26 ; Lc 9, 11b-17 

 

« Prenez et mangez ; prenez et buvez ». 
 

L’Eucharistie est Jésus-Christ. C’est Jésus qui nous a dit : Ceci 
est mon corps livré pour vous ; ceci est mon sang versé pour 
vous. Heureux ceux qui, grâce à la lumière de la foi, croient en 
cette Parole du Seigneur. Mystère digne d’être adoré et con-
templé : Au nom de Jésus tout genou fléchisse au ciel, sur 
terre et aux enfers (Ph 2,10). Ce mystère est annoncé dans 
l’Ancien Testament. D’abord, nous pouvons l’apercevoir dans 
l’acte de Melkisédek, prêtre du très-haut et roi de Salem, qui, 
en bénissant Abraham, fit apporter du pain et du vin. Puis dans 
l’expérience de l’Exode, il est préfiguré sous l’image de 
l’agneau pascal : Parlez ainsi à toute la communauté d’Israël : 
que l’on prenne un agneau par famille, un agneau par maison. 
On prendra du sang, que l’on mettra sur les deux montants et 
sur le linteau des maisons où on le mangera... Vous mange-
rez… c’est la Pâque du Seigneur. Vous observerez la fête des 

Pains sans levain car, en ce jour même, j’ai fait sortir vos armées du pays d’Égypte. D’âge en 
âge, vous observerez ce jour. C’est un décret perpétuel (Cf. Ex 12,1-17). Ensuite dans le désert, 
Dieu a envoyé la manne et les cailles pour nourrir son peuple affamé (Ex,9-15).  

Jésus dans l’évangile, parlant du Règne de Dieu, voyant que la foule était affamée à la fin de la 
journée, dit à ses disciples qui s’inquiétaient parce qu’ils étaient dans un 
endroit désert : Donnez-leur vous-mêmes à manger.  Ils lui répondi-
rent : Nous n’avons pas plus de cinq pains et deux poissons ». Et il y 
avait environ cinq mille hommes. Jésus dit à ses disciples : Faites-les 
asseoir par groupes de cinquante environ.  Ils firent asseoir tout le 
monde. Jésus prit les cinq pains et les deux poissons, et, levant les yeux 
au ciel, il prononça la bénédiction sur eux, les rompit et les donna à ses 
disciples pour qu’ils les distribuent à la foule.  Ils mangèrent et ils furent 
tous rassasiés. Comme Dieu a nourri le peuple au désert, Jésus l’a nour-
ri aussi parce qu’il est venu pour tout accomplir. 

Saint Paul dans sa première lettre aux Corinthiens reprend les paroles 
du Christ pour nous aider à comprendre ce mystère : La nuit où il était 
livré, le Seigneur Jésus prit du pain, puis, ayant rendu grâce, il le rom-
pit, et dit : « Ceci est mon corps, qui est pour vous. Faites cela en mé-
moire de moi. Après le repas, il fit de même avec la coupe, en disant : « Cette coupe est la nou-
velle Alliance en mon sang. Chaque fois que vous en boirez, faites cela en mémoire de moi.  Ainsi 
donc, chaque fois que vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, vous proclamez la 
mort du Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne. Comme le dit la liturgie, dans le sacrifice de la Croix, le 

Christ est à la fois l’autel, le prêtre et la victime. 
Le Christ est Prêtre selon l’ordre du roi Melkisédek 
pour l’éternité ; il est l’Agneau pascal ; il est la 
Manne véritable. Donc, l’Eucharistie est le cœur 
même du mystère pascal. 

« Jésus – Eucharistie,  
nous t’adorons et nous te contemplons. » 

Serge Orry OCGENOR, smm 


